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Le Temoin de quatre ans (POSL, 1937)
ou la destinee d'un film de propagande electorale

socialiste lausannois

Felix Stürner

Prologue

La recherche historique Suisse s'est aventuree depuis quelques annees
dans la penombre des rapports entre cinema et politique, avec un
certain retard. Elle avance souvent en tätonnant dans ce domaine neuf,
car plusieurs facteurs contribuent ä rendre la progression malaisee.

D'abord, les precautions de conservation minimales d'un support
fragile et sensible aux alterations du temps n'ont souvent pas pu etre
garanties pour des copies entreposees, dans la majorite des cas, chez
des particuliers, quand il s'agit de Films etrangers aux circuits
commerciaux. De plus, parce que leur preservation historique
importait moins que leur utilisation, elles etaient encore couramment
projetees et manipulees jusqu'ä leur depot dans des archives publiques,
ce qui a frdquemment aggrave leur degradation.

Ensuite, la source filmique s'avere plus difficile ä authentifier que
d'autres sources plus familieres, telles que l'ecrit ou la peinture. En
effet, la notion de document « original » devient problematique. D'un
cote, parce que toutes les copies d'un meme film, qu'elles soient
identiques ou non, peuvent etre vues comme des « originaux » qui
refletent un etat du film vu ä un moment donne. De l'autre, du fait
meme de la reproductibilite de l'objet, du non-respect de son integrite
physique1, et du frequent flou qui entoure son elaboration. Heureux
le chercheur qui trouve une ebauche de scenario, un projet ecrit ou
encore un « decoupage » de la suite des plans, outils sans lesquels il
est, comme nous le verrons plus loin, presque impossible de retablir
la suite logique des photogrammes.
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Finalement, considere par les acteurs politiques de l'entre-deux-

guerres comme le complement d'autres instruments de communication

plus classiques — tels l'assemblee populaire, le tract, l'affiche
ou la brochure de propagande —, le fdm dit documentaire2 ne figure
d'ordinaire que d'une faqon marginale dans les preoccupations des

contemporains, de meme que dans les sources ecrites de l'epoque.
Apparaissant ponctuellement ä l'occasion de votations ou d'elections
qui conditionnent le contenu des images en delimitant la portee du

message, le film n'est que rarement l'objet de discussions theoriques
approfondies au sein des instances decisionnelles des syndicats ou
des partis.

Ce sont lä quelques-unes des raisons qui expliquent que le film en
general, et les bandes politiques en particulier, n'aient accede que
recemment ä un Statut depassant la simple illustration imagee, et
soient consideres ä part entiere comme une source primaire de
l'histoire.

Apres ces considerations generates qui definissent un peu mieux
notre cadre de travail, nous nous proposons d'exposer les perspectives
dans lesquelles cette recherche a ete menee. En premier lieu, il s'agit
d'eclairer, au moyen d'un exemple ponctuel lausannois, le role attribue
au media film dans un contexte politique marque par d'importants
clivages entre la gauche et la droite. De fait, l'entre-deux-guerres se

revele comme un moment oil les affrontements ideologiques prennent
des contours plus acerbes. Vaincre l'adversaire ne signifie plus
seulement lutter sur le terrain politique ä l'aide des armes tradi-
tionnelles, mais aussi intensifier la propagande et utiliser les

instruments « modernes » que sont le film et la radio. C'est ä celui
qui saura le mieux capter l'attention de l'electorat, qui se montrera le

plus persuasif et qui marchera le plus resolument avec son temps,
que devraient revenir les meilleurs fruits electoraux. Aussi, la Suisse,
ä l'image des autres pays europeens, connait-elle au cours de l'entre-
deux-guerres une mediatisation accrue de la scene politique, tant du
cote de la gauche que de la droite3.

Emergeant progressivement au gre des decouvertes souvent
aleatoires de la recherche historique contemporaine, cette production,
moins reduite de volume qu'on ne l'imagine, reste difficile ä cerner
avec precision. On denombre ä ce jour une vingtaine de films, produits
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ou realises par la gauche, pour la periode qui va de la fin des annees

vingt aux annees quarante4. Si une majeure partie de ceux-ci sont
dus aux efforts conjoints de l'Union syndicale suisse (USS) et du Parti
socialiste suisse (PSS), ils ne s'inscrivent pas dans un projet
cinematographique de dimension nationale. De meme, ils ne sont
pas issus d'une volonte concertee d'echafauder une production
cinematographique propre5, au sens oil la pratiquerent la gauche et
les milieux cooperatifs en Angleterre, en Allemagne, en France, ou
encore aux Etats-Unis. Dans l'ensemble, les organisations socialistes
se contenterent soit de faire avec les moyens du bord, ce qui explique
aussi bien une facture technique parfois tres « amateur» que
l'anonymat de « l'equipe » de tournage, soit de confier la realisation
ä des maisons de production existantes, tels le Schweizer Schul- und
Volkskino (SSVK)6, ä Berne, Pro Film et la Praesens-Film AG, ä

Zurich.
Ä partir des quelques exemples connus, il apparait que la

production et la realisation de films dans les milieux de gauche
suivirent des voies semblables en Suisse romande. Ainsi, La vie d'un
ouvrier syndique dans les montagnes neuchäteloises (1930), d'fitienne
Adler7, represente le cas emblematique d'une production interne ä

une section cantonale du parti, tandis que Pionniers (1936), de

Charles-Georges Duvanel8, une commande de l'Union suisse des

cooperatives (USC), recourt aux services d'un professionnel sans
affinites particulieres avec l'ideologie socialiste. A cet egard, la mise
en oeuvre du Temoin de quatre ans represente bien cette cinema-
tographie issue d'un melange entre travail d'amateur et realisation
professionnelle, puisqu'il est ä la fois le resultat d'une conception
interne et d'une realisation externe. Ä cet egard, il temoigne de deux

aspects. D'un cote, il se donne ä voir comme reflet d'une volonte de

representation, en l'occurrence celle des ediles socialistes lausannois ;

de l'autre il revele, hors-cadre, les limites et possibilites, dans la Suisse

romande de l'entre-deux-guerres, de ce que nous pouvons considerer
comme un genre cinematographique : le film de propagande politique.
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Genealogie du projet

La rarete des documents conserves dans les archives du Parti socialiste
lausannois (PSL) sur son ancetre le Parti ouvrier socialiste lausannois
(POSL)9, et la disparition des principaux temoins directs des

evenements de la « Municipality rouge » de Lausanne10, rendent une
reconstitution exhaustive de la naissance du Temoin de quatre ans
illusoire. Malgre cette carence documentaire, il nous a tout de meme
ete possible de restituer certaines etapes de son elaboration.

La premiere et unique trace ecrite du film, dans les documents
officiels anterieurs aux projections, est une lettre, datee du 20 juillet
1937, lorsque la Commission electorale (CE) du POSL nomme
diverses sous-commissions en vue de la preparation des elections au
Conseil communal les 20-21 novembre de la meme annee11. Roger
Schopfer12, conseiller communal socialiste, y apparait en charge du

groupe « Film », qui compte trois membres13. Dans la marge de la

missive se trouvent quelques chiffres que nous pensons etre les sommes
attributes ä chaque poste du budget electoral : la part du film s'eleve
ä 2950 francs14, sur un total approximatif de 13 300 francs - ce qui
represente un peu moins d'un quart (22%). II n'y a guere que le

montant de la brochure illustree (4500 francs) qui depasse cette
somme15. Cependant, ces deux montants peuvent sans autre etre
additionnes et comptabilises dans le meme poste, la brochure et le

film participant d'une meme intention de mediatiser les enjeux
electoraux afin de toucher le plus grand nombre d'electeurs
potentiels... Une faijon de proceder nouvelle, et qui ne manque pas
d'attirer les critiques de la presse bourgeoise : celle-ci stigmatise en
effet cette methode, au nom de la lutte contre la demagogie16.

Brochure et film sont done bien ä traiter comme les deux pans
d'une meme volonte de visualiser les resultats de la politique socialiste.

Largement distribute dans les foyers lausannois, richement illustree
en photographies17, d'une conception graphique elaboree18, la
brochure intitulee Ordre et TravaiP rend compte, par le texte et
l'image, des principales realisations d'urbanisme (transformations de

rues et de places, renovation de bätiments, logements sociaux, etc.)
et d'infrastructure (installations sportives, Systeme de chauffage ä

distance, etc.), de meme quelle tvoque les diverses ameliorations ou
aides sociales (cuisine pour chomeurs, legislation sur le temps du
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travail, etc.). De lasorte, on peut dire quelle annonce le deroulement
du film dont eile prefigure le contenu et, dans une moindre mesure,
la forme. Mais avant d'aborder celui-ci, precisons encore les

circonstances de sa realisation.
Bien que les recommandations de la CE usent du futur « pour

examiner de quelle fa^on la propagande electorate sera faite et
comment les sujets seront traites »20, le travail de la sous-commission
« Film » est, ä la fin juillet, dejä bien entame : il ne consiste plus
qu'en travaux de finition. En effet, ce n'est pas ä l'occasion de cette
seance que la decision fut prise de tourner des scenes avec un materiel
leger, en 16 mm, pour la simple et bonne raison que les plus anciennes

images que nous pouvons dater avec plus ou moins de certitude
remontent au moins ä 1935. II s'agit de prises de vue du chantier de

Bellerive-Plage, qui debuta ä la fin de cette meme annee21 et s'acheva

avec l'inauguration de la nouvelle piscine — figurant sur la plupart
des copies - qui eut lieu le 10 juillet 193722, dix jours avant ladite
seance de la commission electorale.

La resolution de filmer les differentes etapes de la construction de

la future piscine date probablement du debut de l'ete 1935, lorsque
la Municipalite soumit la transformation des bains ä l'approbation
du Conseil communal. On peut meme supposer que la volonte de

laisser une trace filmee des grands travaux qui furent entrepris sous

l'egide de la gauche ait vu le jour l'annee precedente, lorsque le

pouvoir passa reellement aux mains des socialistes, et que le

programme des transformations fut mis en oeuvre. II s'agissait aussi
de documenter cinematographiquement, en constituant un fonds
image ä meme de rendre compte de ses actions, le passage du POSL ä

la tete de l'executif lausannois. A l'instar d'autres productions
socialistes, le but premier de cette demarche consistait en une
accumulation d'images, dont l'usage precis et l'inscription dans une
visee plus globalisante etaient secondaires23. Ce n'est bien sür pas par
hasard que le projet innovateur de l'architecte Marc Piccard24 figure
en bonne place dans ce thesaurus visuel, puisqu'il representait un des

enjeux majeurs des realisations de la nouvelle municipalite et suscita

un vif debat entre gauche et droite au conseil communal. Accessoi-

rement, il n'est que peu surprenant de retrouver le meme R. Schopfer
en tant que rapporteur de la commission des nouveaux bains, pour
lesquels il se montra un defenseur aussi engage que convaincu25.
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De lä a voir en R. Schopfer le principal artisan de la conception
du fdm il n'y a qu'un pas, que Ton peut aisement franchir, en se

fondant notamment sur les declarations du quotidien socialiste Le

Droit du peuple. Ce dernier loue en effet, sous la plume de A. M.,
« Le devoue camarade Roger Schopfer [qui] a realise, en collaboration
avec un specialiste du film, une veritable merveille »26. Malgre ces

elements, la composition de l'equipe de tournage nous reste inconnue,
tout comme l'identite exacte du realisateur. Selon certains historiens27,
le « specialiste du film » precite serait l'ingenieur Jacques Boolsky28,

pere de la camera 16 mm Bolex manufacture par Paillard (Sainte-
Croix), qui realisait des films de commande dans ce format
substandard encore peu utilise par les professionnels. Ces precisions
rendent l'attribution plausible, sans pour autant permettre de

connaitre le nombre des Operateurs dont les images alimenterent le

film. Pour les sequences (mentionnees ci-dessus) de l'inauguration
de Bellerive-Plage, les cameramen furent au moins deux. Un plan du
plongeoir, pris depuis le bord du bassin, decouvre en effet un
Operateur, avec son appareil de prise de vues, assis sur la rambarde
des trois metres. Ce second homme pourrait etre Octave Heger29, un
militant socialiste passionne de photographie et de cinema, qui
deviendra beaucoup plus tard le cineaste attitre de la Ville de
Lausanne30. Vu les renseignements disponibles, et en l'absence d'un
generique ou d'un plan de travail repertoriant les differentes fonctions,
nous devons nous contenter de ces informations fragmentaires.

Ce film en 16 mm31, acheve au debut de l'automne 1937, est

muet - l'utilisation du son pour ce format ne se generalisa qua partir
de la fin des annees trente32. II fut projete en avant-premiere aux
adherents du POSL, lors de l'assemblee generale du 23 septembre, ä

la Maison du peuple (rue Caroline), ä Lausanne33. Le fdm sortit au
grand jour, fort de l'aval des militants et de ce bapteme officiel,
apparemment reussi34. Les projections publiques commencerent une
semaine plus tard, le Ier octobre, au Cafe de l'Ouest (avenue de

Morges), appele aussi Cafe Boulenaz du nom de la tenanciere35. C'est
ä partir de ce moment la que Le Droit du Peuple publia tous les jours
une annonce avec les dates et lieux des principales projections ä venir.
De format standard, ses encarts debutent par la mention « Le Temoin
de quatre ans. Le grand film lausannois sera projete... [suivent les
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dates] » et se terminent par « Entree gratuite. Invitation ä tous les

citoyens » 36. Generalement places en haut de la page Vaud-Lausanne,
ils sont aisement reperables pour le lecteur. D'apres notre releve, le

fdm, dont il circula au moins deux copies ä l'occasion de la campagne
electorale, fut projet^ en tout quarante-neuf fois en ville - ce qui
equivaut ä peu de chose pres aux chiffres donnes dans la presse37.

Si la plupart de ces representations eurent lieu dans le cadre de

cafes-restaurants situes dans les quartiers traditionnellement ouvriers,
ä l'ouest et au nord-ouest de la ville, il y eut egalement quelques
apparitions ä Ouchy et Chailly, afin de toucher d'autres publics38.
Souvent precede par un documentaire sur la « Fete federale ouvriere
de gymnastique Satus »39 - qui se deroula ä Lucerne en 1935 Le
Temoin de quatre ans, parfois introduit par un commentaire, etait
toujours accompagne de musique, provenant le plus souvent d'un
phonographe. Cette fa^on de faire etait habituelle pour les projections
de fdms muets. Elle permettait au commentateur de resituer les enjeux
du film, et a l'accompagnement musical d'appuyer le contenu visuel.
Hormis quelques vagues indications, comme « Une musique douce

accompagne les tristes scenes du chomage »40 ou « Un accompa-
gnement musical souligne les diverses scenes de ce fdm... »41, les

propos introductifs et le genre musical precis nous restent cependant
inconnus42. II faut encore ajouter que dans la majeure partie des

representations, la projection, entrecoupee par un orateur, se deroulait
en deux moments d'environ 40 ä 45 minutes chacun43.

Pour ce qui est des projections a l'exterieur de Lausanne, leur
nombre et frequence sont plus difficiles a etablir. L'une des raisons
de cette absence d'informations reside evidemment dans le fait que
ce fdm de propagande electorale s'adressait, en premier lieu, ä un
public habilite ä voter sur le territoire du chef-lieu vaudois.
Cependant, la vocation documentaire assignee au cinema par les

organisations politiques tient aussi ä sa capacite de demontrer -
d'objectiver ä l'ecran de maniere presque palpable - les resultats
concrets de representations ideologiques44. De ce fait, il etait habituel
de diffuser aussi largement que possible les images-preuves, afin de

soutenir les membres d'autres sections et regions, voire de les inciter
ä perseverer dans leur engagement, en favorisant les reflexes
identitaires45. Ainsi, Le Temoin de quatre ans circula dans le canton
de Vaud46, de meme qu'il fit une apparition ä Genöve, ä l'occasion
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du « Festival du Travail» - immense rassemblement socialiste de

quatre jours ä Plainpalais47.
Ä lire les comptes rendus de soirees, l'absence de commentaire

specifique tient aussi au fait que le but premier de ces assemblies
electorates n'etait evidemment pas le spectacle cinematographique en
soi. Ce dernier servait bien plus ä diversifier le deroulement de

rencontres politiques au caractere parfois trop convenu ou rebarbatif.
Quand bien meme la promesse d'un spectacle parvenait peut-etre ä

convaincre des militants tiedes d'assister aux seances, seduisant meme
ä l'occasion quelques electeurs hesitants, le film n'avait cependant
que la fonction de complement aux discours, conferences et autres
debats contradictoires. Dans sa projection hors circonstances
electorates, on le retrouve tantot comme accompagnement d'une
allocution de Pierre Graber48 sur les « Lignes directrices49 », tantot
comme illustration lors d'un debat entre Genevois et Vaudois autour
de la question du chomage50, ou encore accompagnant les films de

montagne de Karl Dellberg51 lors d'une soiree des militants socialistes

germanophones52.
II est particulierement delicat d'evaluer, en termes de voix,

l'influence de ces representations sur l'issue du scrutin. A voir l'echec
des socialistes aux elections de 193753, on serait tenter de la juger
negative. Mais, au-delä de la deconvenue electorate, 1'usage multiple
du film ä des fins pas forcement similaires tend ä diminuer la charge
symbolique de son contenu politique en releguant celui-ci au second

plan. Ce phenomene de desubstantialisation - de transformation d'un
message ä caractere socialiste en un enonce aux accents globalement
« progressistes » —, est particulierement manifeste lorsque les images
sont projetees dans des circonstances sans lien direct avec des elections
(ni en general avec la pensee socialiste), telle cette soiree tessinoise
oil le film partage l'affiche avec la chorale et le bal54, ou encore cette
assemblee de l'Union des artisans lausannois oil les images servent de

pretexte ä une large digression sur « la ville du futur »55. Mais
regardons de plus pres le contenu et la construction du Temoin de

quatre ans.
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Le film

Dans l'etat actuel de nos connaissances, il existe huit bobines de

film, correspondant ä autant de copies du Temoin de quatre ans. Le

contenu et la longueur de ces copies sont cependant loin d'etre homo-

genes et uniformes : sept bobines56, dont on a effectue deux transferts
video57, sont deposees aux Archives de la Ville de Lausanne58. Il faut
leur ajouter une huitieme copie, retrouvee recemment dans le fonds

cinematographique de la Centrale suisse d'education ouvriere
(CSEO), et donnee au Kunstmuseum de Berne59. Une neuvieme,
classee sous le titre Un [sic] Temoins [sic] de quatre ans, se trouve ä la

Cinematheque suisse de Lausanne (CSL)60.
De ce premier etat des lieux, qui n'est que provisoire, il ressort

clairement que la notion d'oeuvre « originale » n'aurait pas beaucoup
de sens ici, comme nous le mentionnions dejä au debut de l'article.
La demarche philologique — qui consiste d'abord ä etablir l'etat
original du film tel que realise, puis ä denombrer les versions diffusees
ä l'epoque, et finalement ä verifier le degre d'authenticite du materiau
disponible - n'est pas encore terminee. Cependant, afin de determiner
un etalon au milieu de ces fragments divers, nous avons decide de

choisir une version de reference, celle, apocryphe, de 662 m, de la
TSR61. Elle cumule en effet plusieurs qualites : proche des descriptions
du film qui nous sont parvenues62, eile a beneficie lors du remontage
de la presence de certains temoins d'epoque63, notamment Octave

Heger, et contient la plupart des images des autres versions. Pour
etablir la version originale, soit l'etat du materiel tel qu'il etait projete
en 1937, il faudra toutefois s'atteler ä un minutieux travail de recou-
pements entre les differents fragments qui subsistent.

Renon9ant ä donner ici un decoupage integral, nous n'indiquerons
que les grandes divisions du film. Celui-ci est constitue de six parties.
La premiere, qui se ramene ä un plan, introduit le propos par une
prise de vue que l'on retrouve dans d'autres documents cinemato-
graphiques lausannois des annees 193064. Elle suit immediatement le

titre65, Le Temoin de quatre ans, et s'ouvre par une vue panoramique
de la ville prise du haut de la Tour Metropole, un point de vue neuF6

et identifiable par tout Lausannois, la camera decouvrant progressi-
vement la cathedrale, le Palais de Rumine, une partie de la colline de

Sauvabelin, pour terminer sa trajectoire sur le Grand-Pont. Cette
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entree en matiere, d'une qualite d'image assez mediocre, porte ä penser
que le plan provient d'une bände etrangere ä cette realisation67.

La seconde partie se definit comme une fiction-cadre qui etablit
le contexte de l'enonce : une discussion de bistrot. Jouee par des

acteurs non professionnels recrutes probablement parmi les

militants68, eile permet de preciser le propos du film. Dans la version
de reference, ce recit assez bref montre quatre hommes - trois d'age

moyen (30-45 ans) et un plus vieux - au profil socio-professionnel
imprecis69, attables autour d'un demi de vin blanc et d'une chope de
biere. L'un d'entre eux declare : « Voyez ce qui a ete fait »70, et
l'injonction introduit le catalogue des diverses realisations de la
« Municipality rouge ». Presentee ainsi, cette sequence parait quelque
peu abrupte si l'on ne connait pas au prealable le sujet du film. Rien
ne predispose ä y voir une discussion ä caractere politique, il pourrait
tout aussi bien s'agir d'une rencontre d'amis dans un lieu public
quelconque.

Cependant, en observant les autres fragments epars du film, nous
avons constate que cette sequence initiale est tronquee par rapport ä

la version de 1937, qui presente le propos du film de fagon plus
progressive et plus explicite71. En effet, on nous montre la place
Chauderon, puis la devanture du Cafe Occidental, sis sur cette place,
et qui n'est autre que l'un des cercles ouvriers de Lausanne. Le
destinataire lausannois contemporain detenait la une cle de lecture
qui a disparu de notre version de reference72. Ces reperes vont
s'enrichissant, puisque le plan suivant montre un homme en train de

distribuer des tracts ä l'interieur du restaurant. La camera qui le suit
passant devant les tables des consommateurs laisse alors apparaitre
un lecteur du Droit du Peuple, organe socialiste, ainsi que les trois
hommes assis autour d'une table.

Une fois le decor plante, l'objectif precise le propos en s'arretant
sur le tract, qui s'avere etre un appel ä la mobilisation politique, lance

par le Parti socialiste73. La suite de la sequence se concentre sur les

trois citoyens attables, qui reagissent negativement au papillon. Parmi
eux, un fumeur de pipe s'exclame « Encore des tracts [...] pour moi,
les socialistes ne valent pas plus que les autres... »74, un autre retorque
« Tous ces partis politiques, 9a vous fait des promesses au moment
des elections, et puis, une fois elus [...] ils flanquent leur programme
dans un tiroir et se moquent de leurs promesses electorates »75. Plus
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de doute, il s'agit bien d'un fdm ä enjeux politiques. Encore faut-il
dissiper les eventuels malentendus sur la signification ä attribuer ä ce

dialogue d'apparence plutot anti-socialiste, et c'est lä qu'intervient le

quatrieme personnage, qui n'est autre que le lecteur du Droit du
Peuple, un homme par consequent informe At la situation politique76.

Se melant ä la discussion, le lecteur-militant entreprend de donner
des eclaircissements sur la gestion politique des autorites socialistes :

« Vous ne semblez pas etre tr£s au courant de ce qui s'est passe ä

Lausanne pendant les quatre dernieres annees »77. Afin de convaincre
ses compagnons de table - et par la meme le spectateur et futur
electeur - du bien-fonde de la demarche de la « Municipality rouge »,

ainsi que du respect de ses engagements, il extrait de sa poche le

programme electoral du POSL de 1933 qu'il soumet ä ses interlo-
cuteurs. Cette plate-forme enonce les points suivants : « 1. La fin des

gaffes en matiere d'urbanisme. 2. Extension de la semaine de 48 h ä

l'ensemble du personnel communal. 3. Revision du reglement de

protection ouvriere, reduction des heures de travail. 4. Opposition ä

toute baisse de salaire. 5. Fermeture des grands magasins ä 17 h le

samedi. 6. Lutte energique contre le chomage, par l'execution de

grands travaux. 7. Suppression des taudis et construction de nouveaux
logements salubres et bon marche. 8. Creation de nouvelles places de

jeux. 9. Aide ä la vieillesse »78. Et c'est la verification de ces differents
projets qui va definir la trame du film, verification que les trois
compagnons et les spectateurs sont invites ä faire communement:
« Voyez ce qui a ete fait ».

Des la troisieme partie, et jusqu'ä la cinquieme, la demonstration
se developpe selon le meme schema : le municipal socialiste en charge
d'un des dossiers susmentionnes apparait ä hieran, expose les faits au

moyen de graphiques et d'explications verbales, puis laisse les images
« parier d'elles-memes », selon l'expression consacree, avant de passer
au dossier suivant. Arthur Maret79, syndic et directeur des Finances80,

ouvre les feux sur la question de la dette communale. Cette derniere,
en grande partie engendree par la speculation immobiliere et la crise
du bätiment du debut des annees trente, alourdit les charges sociales
de la ville. Tres factuelle, truffee de donnees chiffrees, cette partie
cinematographiquement peu interessante vise en premier lieu ä mettre
un terme ä la polemique engagee par la droite, qui accuse les socialistes
d'etre ä l'origine de tous les maux de la ville. Peu ä meme d'etre traduit
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en images, ce besoin de justification se mue en un expose didactique,
qui n'exploite en rien les possibilites d'un montage signifiant. Notons
au passage que cet enchainement au verbe n'est pas propre au film
lausannois, et que cette surabondance de texte apparait egalement
dans d'autres realisations socialistes81 de l'epoque.

Dans la quatrieme sequence, les mesures de lutte contre le chomage
et la pauperisation, du ressort d'Eugene Masson82, directeur de Police

et des Services de chomage, donnent lieu ä une suite d'images oil le

texte se fait plus discret. Apres la presentation de Masson, la camera
s'attarde longuement sur la situation precaire des chomeurs reduits ä

la soupe populaire83. Elle detaille la diversite des visages, d'hommes,
de femmes, d'enfants, qui dans une communaute de destins precaires,
semblent retrouver quelque joie ä partager un repas ensemble. Vrai
tableau anime des repercussions de la crise economique sur la

population en Suisse romande, ces scenes restituent de maniere
saisissante la realite sociale des annees trente. A ce titre, elles meritent
eminemment l'attention de l'historien contemporain, pour lequel elles

deviennent une precieuse source d'histoire sociale.

Toujours en rapport avec le chomage, le film emmene ensuite les

spectateurs sur les lieux des grands travaux « ä l'americaine » que la

municipality preconisa pour occuper les desceuvres84. Sans grande
surprise, cette seconde sous-partie tres fouillee passe en revue toutes
les transformations urbanistiques engagees ou achevees par les

autorites socialistes. Detaillant les phases de chaque chantier85, dans

une succession de plans tres redondants, eile delaisse la vision des

hommes au profit de celle de leurs realisations. Cette accumulation
volontaire d'images demontre bien les vertus d'attestation et de

demonstration qu'on leur prete, au detriment de leur force expressive.
La quantite de prises de vue suffit ä faire la preuve de la qualite de

ces transformations aux contours singulierement hausmanniens. Au
demeurant, la mobilite de la camera n'est que peu exploitee, ce qui
accentue encore un peu plus l'aspect fige de ces vues86.

Puis la camera revient sur E. Masson, qui saisit un autre dossier,

intitule Legislation social^7. A nouveau plus imagee que textuelle, cette
troisieme sous-partie presente brievement les mesures legislatives
instaurant l'heure de fermeture des magasins, illustree par des

vendeuses sortant du magasin Innovation, ä la rue de la Mercerie.
Mais la suite du film tire surtout pretexte de cet allegement du temps
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de travail pour glisser vers un propos plus distrayant. Les sequences
sur le temps libre et les conges payes s'eloignent totalement des

considerations politiques pour deriver vers le reportage de vacances,
Differents representants de la « jeunesse sportive »88, comme l'indique
un intertitre, partent ä la montagne, oil ils pratiquent la peau de

phoque et le ski.
Par une suite de plans dont le contenu cherche surtout ä mettre

en exergue la beaute des pentes enneigees et les vertus du « plein air »89,

le film se rapproche du film de montagne, un genre alors tres en
vogue90. Si, derriere ces images d'evasion, se dissimule l'ancienne
revendication ouvriere des trois fois huit heures (travail, loisirs,
sommeil), elles trahissent egalement l'attrait qu'exer^ait alors une
forme de vie saine91, non denuee de connotations hygienistes92: Cette

preoccupation reapparaitra aussi bien dans les images de la partie Sport
et hygiene, dominees par le motif « Air, soleil, sante »93, que dans la
lutte contre les taudis, entreprise afin que le « soleil, la lumiere, Fair

pur penetrent partout »94. Un pecheur solitaire, Symbole de

tranquillite et de bien-etre dominical, vient clore cette digression
visuelle.

Plus hybride dans le propos95, la cinquieme partie revient ä des

considerations plus pragmatiques, par l'intermediaire du dernier
municipal socialiste, Marius Weiss-ImhoP6, directeur des Services
industriels. Elle passe en revue les transformations d'infrastructures

operees sous l'egide du pouvoir socialiste. Defilent alors sur l'ecran :

l'usine ä gaz de Malley, celle de chauffage ä distance de Pierre de

Plan - dont les capacites techniques sont vantees ä grand renfort de
chiffres97 - et les differents bätiments alimentes en eau chaude grace
ä ces innovations.

Pour clore cette cinquieme partie, A. Maret reprend le temoin,
sous le label generaliste de Sport et hygiene98. II evoque, dans un
premier temps, les mesures prises en vue d'ameliorer les installations
sportives de la commune. Se melent alors les images de matches de

football, Celles du velodrome en refection, ou encore celles d'une
course de motocycles", qui aboutissent finalement ä la tres longue

sequence sur les bains de Bellerive-Plage100. Point d'orgue des

realisations de la « Municipality rouge », la nouvelle piscine publique, « la

plus belle et la plus moderne »101, merite aux yeux des realisateurs

une mise en valeur particuliere. Filmee sous tous les angles, de la
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rotonde ä la plage, des plongeoirs au solarium102, eile incarne ä eile
seule la reussite d'une « saine » gestion socialiste pour le bien de tous.
Aux antipodes des dures scenes du chomage, des antagonismes sociaux

et de classes, la liesse populaire qui caracterise ces images « depoli-
tisees » devrait finir par convaincre le plus retif des spectateurs des

bienfaits de la « Municipality rouge ». Et c'est bien ce qui semble
s'etre produit parfois, comme l'illustre le commentaire suivant: « Puis

vient la deuxieme partie du film, ä notre avis cette partie est la
meilleure. Belle photo, parties de ski, baigneurs, culture physique ä

la plage, plongeons, vraiment Ton sent qu'un souffle nouveau a passe
sur la ville de Lausanne »103.

Dans un deuxieme temps, le syndic de Lausanne presente encore
le programme d'eradication de l'insalubrite par la construction de

nouveaux logements104. Mais, alors que Ton pourrait s'attendre ä un
traitement en montage parallele, opposant anciennes bätisses - aux
recoins sombres, aux escaliers enchevetres et aux pieces exigues — et
immeubles modernes, lumineux et propres, le propos reste, la aussi,

tres lineaire. Parcourant minutieusement les facades et les interieurs
des vieilles constructions, puis des nouvelles, l'objectif confere un
rythme lent ä l'ensemble de la sequence, qui s'enlise quelque peu et
se clot sur des donnees chiffrees concernant le nombre d'immeubles
detruits et construits. Pris par le besoin de justifier une politique de

logements dont « le bilan est relativement maigre »105, les ediles

preferent user des preuves conventionnelles que sont les donnees

statistiques, plutot que de visualiser cette meme volonte politique
par les possibilites intrinseques du film. En cela, le film sert encore
une fois simplement d'illustration animee ä la brochure electorate.

La sixieme et derniere partie renoue avec l'histoire-cadre etablie
au debut. Mais au contraire du scepticisme general qui caracterisait
la tablee, la conviction a desormais gagne les trois consommateurs
dubitatifs : « Alors, ils ont vraiment realise leur programme C'est
une chose qu'on n'avait jamais vue »106, et les quatre comperes de

lever leurs verres pour trinquer aux autorites socialistes. Cette scene
de bistrot, qui se revele maintenant clairement comme une mise en
abime de la propre situation du destinataire - rappelons que la plupart
des projections eurent lieu dans des cafes populaires — devrait finir
par entrainer son adhesion au message du film.
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On peut des lors s'interroger sur le nombre d'electeurs qui virent
cette bände, et sur la maniere dont celle-ci fut reijue. Ces interrogations

se heurtent dans notre cas ä une difficulte particuliere aux
fdms documentaires, du fait qu'ils n'etaient ni diffuses ni projetes

par le truchement des circuits commerciaux habituels, et echappaient
done ä tout releve statistique107. Malgre cette insuffisance, et en nous
fondant sur les indications parues dans la presse de l'epoque, nous
estimons le nombre de spectateurs (dans les cafes-restaurants
lausannois) ä une moyenne de cent ä deux cents par seance, et ce des

le debut des projections, ainsi que l'evoque ce titre du Droit du Peuple:
« Grosse affluence aux premieres representations108». Si l'on en croit
la description de la salle « archi-comble »109 lors de la soiree de l'Union
des artisans lausannois, ou encore l'affluence des militants socialistes

germanophones qui furent « plus de trois cents »no lors d'une
assemblee electorate tenue en allemand, on peut penser que ces

affirmations refletent un chiffre proche de la realite. Sur la

cinquantaine de projections qui eurent lieu dans la capitale vaudoise,
cela equivaudrait ä environ 8000 spectateurs, auxquels s'ajoutent ceux
du reste du canton.

Quant ä revaluation du fdm, il suffit de citer quelques-uns des

adjectifs qu'utilisa la presse de gauche pour juger de son appreciation.
En plein dithyrambe, les qualificatifs vont d'« excellent »m ä « magni-
fique »112, en passant par « remarquable »113 et « süperbe »114, le point
d'orgue etant le « coup de maitre »115. D'apres les comptes rendus, le

film rencontre un vif interet : «II [...] vaut vraiment la peine et les

applaudissements qui eclaterent ä la fin de la projection prouvent
que le public a su l'apprecier »I16. « Ce documentaire lausannois fit
une grosse impression sur l'auditoire, qui souligne sa satisfaction par
de vigoureux applaudissements »117. « Comme ä chaque projection,
ce film souleve les applaudissements, provoque l'admiration et cree
l'enthousiasme »118. « Que dire de plus de ce film qui partout souleve

l'enthousiasme de la foule, et fait voir ce qu'une commune socialiste

peut realiser dans l'espace de quatre ans. Vraiment la fin du film nous
laisse sous une impression profonde et, en constatant le travail que
nos camarades lausannois ont effectue nous leur disons : « Bravo »I19.

Avec la reserve rhetorique d'usage, il nest jusqu'ä la presse
bourgeoise qui ne reconnaisse une certaine valeur au film : « Au
demeurant, il est interessant. Si l'on y tire terriblement ä soi la
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couverture municipale, on n'y enguirlande pas le monde »120. Une
observation qui releve clairement l'aspect non polemique du discours.

Malgre tant d'apparentes qualites, Le Temoin de quatre ans ne parvint
pas ä assurer la victoire du POSL aux elections des 20-21 novembre
1937. En effet, comme nous l'avons dejä signale, la « Municipality
rouge » dut s'incliner face au « Bloc national ».

Epilogue

Le Temoin de quatre ans sert largement de preuve, de legitimation,
aux autorites socialistes lausannoises. En quete de reconnaissance, les

responsables politiques, et avec eux les realisateurs qui appartenaient
pour la plupart ä l'aile reformiste et orthodoxe du parti, n'etaient
nullement tentes par une experience cinematographique innovatrice
du point de vue formel. lis considererent le film plutot comme un
moyen vivant de demontrer les acquis d'une gestion politique
« honnete, fraternel[le] et bien fait[e] »121. A l'oppose de la polemique,
il s'agissait, ä l'aide de ce temoignage « entierement objectif »122, de

convaincre la plus large palette d'electeurs potentiels. Etant donne

que « son impartiality et son objectivite sont absolues. On y montre
ce qu'a fait la Municipality socialiste. Cela suffit amplement ä

1'edification du spectateur »123, point n'etait besoin de chercher ä

innover visuellement. A l'instar des vertus objectives pretees ä la

Photographie, l'image animee suffisait en quelque sorte ä justifier
l'existence et la construction du film.

L'interet du film n'en est pas moindre pour autant. En effet, par
sa representation d'un monde oil regnent une stabilite sociale et un
certain bien-etre individuel et materiel — et ce grace ä la majorite
« rouge » — il tente de remplacer les anciennes representations
negatives associees ä la notion de « socialisme » par une imagerie plus
policee, et recevable notamment par les salaries de la classe moyenne.
A l'image de toute la social-democratie helvetique des annees trente124,

le film met en evidence une tendance ä renforcer l'ancrage du Parti
socialiste dans le peuple des cols blancs. En ce sens, le but semble
avoir ete atteint, comme le montre le commentaire suivant: « [le]

public, compose presque entierement de representants des classes
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moyennes (comme^ants et professions liberales), a fort apprecie
faction du film et sa documentation objective »125.

Depolitiser le debat pour le mener sur le terrain des valeurs et des

principes ethiques partageables par tout un chacun, tel est le but.
Comme le souligne bien cette citation extraite de la campagne
electorate : « Principe marxiste ou principe bourgeois Ni Fun, ni
I'autre, mais principe d'honnetete et de loyaute envers tous ceux qui
nous ont accorde leur confiance. [...] Le credit de la ville a ete
consolide, un travail honnete et propre effectue... »126. Ä voir les

retombees electorates, le message ne fut cependant peut-etre pas assez

convaincant pour attirer cette categorie specifique de la population.
II fut peut-etre trop equivoque pour les victimes de la crise, pour
ceux que le film pretendait aussi representer : « La defaite parait amere

pour les socialistes lausannois qui se sentent mal recompenses de leur
action, voire « trahis » par ceux-lä meme - en particulier les

chomeurs — pour lesquels ils s'etaient tant depenses »I27.

NOTES

1 L'inversion, le remontage ou la suppression de plans dans une copie sont des

pratiques courantes tant chez les utilisateurs de ces films que chez certains depositaires
legaux

2 De composition souvent hybride oü alternent des images d'actualites, de reportages

d'amateurs ou encore de mise en scene, les bandes politiques ä visee propagan-
diste, telles que nous avons pu en visionner, ne se laissent que difficilement classer
dans une categorie precise. Cette polymorphic ne resuite pas forcement d'un parti pris
formel ou ideologique, elle peut provenir soit d'un manque de moyens financiers

permettant une « grande production », soit, ou egalement pourrait-on dire, d'une
absence de preoccupations touchant ä l'esthetique cinematographique a proprement
parier. Au sujet de la provenance composite du materiau filmique, voir le cas

exemplaire de La feste rouge (1938), decnt par Roland Cosandey dans « Cinema
politique suisse 1930-1938 : un coin du puzzle, ä droite », in Etudes et Sources, Berne
1994, Archives Federales Suisses, pp. 173-213.

3 Voir Roland Cosandey, op cit, passim
4 Voir Felix Sturner, Quand le mouvement ouvrier se fait son cinema Politique,

discours et realisations cinematographiques de la Centrale suisse d'education ouvriere
1918-1937, memoire de licence, Universite de Lausanne, Faculte des Lettres, Section
d'Histoire, 1994, inedit, pp. 206-207.

5 En 1929, August Huggler (1877-1944), alors secretaire central du PSS, con5ut
l'idee d'une « centrale cinematographique ouvriere » (Arbeiter-Filmzentrale, AFZ)
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qu'il soumit aux instances du parti et des syndicats Si les premieres se montrerent
favorables, les secondes qui detenaient les pnncipaux cordons de la bourse s'oppose-
rent au projet, ce qui enterra ä jamais la creation d'une structure de production
independante des reseaux commerciaux

Quant aux menees de la gauche dite extreme, elles restent pour le moment
totalement inconnues, bien qu'il existät durant les annees 1920-30, par exemple, des

liens entre le Parti communiste suisse (PCS) et 1'Internationale Arbeiterhilfe (IAH)
chargee de diffuser les films de propagande sovietiques dans le monde

6 Nous indiquons volontairement le nom allemand de cette organisation, puisque
sa branche romande, les Cinemaspopulaires romands (CPR), se detacha en 1928 sous
la direction de Jean Brocher (1899-1979) et ne participa pas ä cette collaboration
Pour plus de details sur les CPR, voir Jaques Pierre-Emmanuel, Jean Brocher et les

Cinemas populaires romands Biographie, contexte, films, memoire de licence, Univer-
site de Lausanne, Faculte des Lettres, Section de Cinema, 1995, inedit

7 Voir Marc Perrenoud, « Le cas du mouvement ouvrier analyse d'un film
neuchatelois de 1930 », Revue suisse de sociologie, vol 13, n° 3, 1987, pp 391-401 et
id, « Le mouvement ouvrier au risque du cinema Commentaires du film sur La vie
d'un ouvrier dans les montagnes neuchäteloises », in Musee neuchatelois, n° 4, Octobre-
decembre 1995, pp 200-221

8 Sur ces deux films, voir Roland Cosandey, « L'activite cinematographique en
Suisse romande, 1919-1939 Pour une histoire locale du cinema » in 19-39 La Suisse

romande entre les deux guerres, Lausanne 1986, Payor, pp 253-54 et 257-59
9 II ne subsiste que quelques documents epars, non repertories et non classes, sur

l'histoire du POSL De plus, dans le cadre limite de cette etude, ll ne nous a pas ete
possible d'epuiser toutes les voies de recherche annexes (temoignages oraux, sources

pnvees, etc pour tenter de combler les pnncipales lacunes Tous nos remerciements
vont specialement a Sandra Feal et Anne Papilloud qui ont grandement facihte l'acces

au materiel depose a la Maison du Peuple (MdP), aux Archives de la Ville de Lausanne
(AVL) et aux Archives cantonales vaudoises (ACV)

10 En ce qui concerne l'histoire generale du Parti sociahste vaudois durant les

annees 1920-40, voir Pierre Jeanneret, Histoire duparti socialiste vaudois 1890-1950,
Lausanne 1982, PSV, pp 10-29, sur le cas particulier de Lausanne, Guy Saudan, La
municipalite rouge de Lausanne et la crise, 1934-37, memoire de licence, Universite de

Lausanne, Faculte des Lettres, Section d'Histoire, 1980 (AVL, AVMB 92/1 + 2,
4 45" 19" SAU), ainsi que Jean Meylan, Sociahstes et Lausannois un Steele de

cohabitation Le parti sociahste lausannois de 1890 d 1989, Lausanne 1989, PSV
11 Lettre du Comite directeur du POSL a Marius Weiss-Imhof, 20 juillet 1937,

signee [R ou L] Schopfer (Archives du Parti sociahste lausannois, carton Elections,
Maison du Peuple, Lausanne)

12 Roger Schopfer (1906-1984) Employe de bureau, redacteur au Droit du Peuple,
conseiller communal a Lausanne (1934-40), depute au Grand Conseil vaudois (1937-
40 [demission]/1953-59) Proche des theses « orthodoxes » du PSS, lors de la rupture
avec l'aile gauche du POSL, ll presida le groupe « legaliste », anti-nicoliste, au Conseil
communal lausannois en octobre 1939 Avant cette date, ll se signala principalement
par son engagement en faveur de la construction des bains de Bellerive-Plage pour
laquelle ll officia en tant que rapporteur de commission Fonde de pouvoir au magasin
Innovation (1949), ll occupa diverses fonctions ä la Societe cooperative de consomma-
tion de Lausanne (SCCL/Coop) qui le menerent finalement au poste de directeur
(1950-72) A ne pas confondre avec Lucien Schopfer (1903-1944), contremaltre aux
Transports lausannois (TL), conseiller communal sociahste (1934-37)
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13 II s'agit d'un certain Busset et d'un certain Althaus qu'il ne nous a pas ete
possible d'identifier faute d'un registre des membres du POSL. lis ne figurent au
demeurant ni sur la liste des conseillers communaux socialistes en activite, ni sur celle
des candidats a l'election de 1937. II est toutefois permis de supposer qu'une faute de

frappe se soit glissee dans l'orthographe du premier nom et qu'en lieu et place de
Busset, il faille lire Bussey. Dans ce cas, il pourrait s'agir d'Alfred Bussey (1915-1987),
typographe, syndicaliste, municipal socialiste lausannois (1958-73), depute au Grand
Conseil vaudois (1946-67) et conseiller national (1967-79).

14 Ä titre de comparaison, le financement du moyen metrage Ein Werktag (1931),
commande par le Parti socialiste suisse a la Praesens-Film AG, de Zurich, et paye par
la VPOD, s'elevait ä 10 000.- Fr. (informations transmises par Roland Cosandey,
notes sur Ein Werktag, 1995, 7 p., inedit). La realisation du fdm produit par les

syndicats pour 1'Initiative de crise, en 1935, s'eleva quant ä eile ä environ 18 000.- Fr.
Pour le premier cas, voir Herve Dumont, Histoire du cinema suisse. Films de fiction
1896-1965, Lausanne 1987, Cinematheque suisse, p. 127, pour le second, Felix
Stürner, op. cit., pp. 141-146.

15 Loin d'etre completes et totalement fiables, ces sommes laissent tout de meme
transparaitre la place importante qu'occupe le film dans la campagne electorale de
l'automne. Quant au financement, il provient en grande partie de cotisations extra-
ordinaires des conseillers municipaux et communaux, comme le revele le municipal
Marius Weiss lors d'une assemblee contradictoire. Voir « L'assemblee electorale des

XXII Cantons a ete un eclatant succes pour le Parti ouvrier socialiste lausannois »,

signe h. o. (DdP, 18 novembre 1937, p. 6).
16

« ...les socialistes sont passes maitres dans Part de la publicite et [...] ils ne
reculent devant aucune depense [...] pour seduire les foules par le film et par
l'image... » (La Gazette de Lausanne, 17 novembre 1937, p. et « La propagande est
intense, vive, multiple. La plus abondante et la plus luxueuse est celle de l'extreme-
gauche, dont la brochure grand format, richement illustree, imprimee avec faste,
denote des ressources cossues. II en est de meme du film reclame » (Feuille d'avis de

Lausanne, 19 novembre 1937, AVL, dossier Elections du Conseil communal, 20-
21 novembre 1937, Collection Geo Würgler). C'est nous qui soulignons.

17 L'etroite ressemblance entre ces images et certains plans du film laisse meme
supposer que certaines sont directement tirees de photogrammes.

18 Sans entrer dans une analyse detaillee ici, notons que, contrairement au plagiat
pamphletaire de quatre pages du Parti liberal intitule Bluffet realite qui se contente
d'une utilisation banale de l'imprirne, la mise en page, l'agencement des images et les
effets typographiques du texte dans la publication socialiste denote la main d'un
professionnel inventif (AVL, dossier Elections du Conseil communal, 20-21 novembre

1937, Collection Geo Würgler).
Une feuille de ce meme dossier, portant la mention Tracts electoraux, CCL nov.

1937, repertorie tous les supports de propagande, aussi bien radicaux, liberaux que
socialistes, utilises durant la campagne. Notre film y figure conjointement ä la
brochure.

19 Ce document de trente-deux pages reliees se trouve egalement aux Archives du
Parti socialiste lausannois, carton Elections, Maison du Peuple, Lausanne.

20 Lettre du Comite directeur du POSL a Marius Weiss-Imhof, 20 juillet 1937.
21 Voir Guy Saudan, op. cit., p. 114 sq.
22 Voir entre autres Le Droit du Peuple (DdP), 12 juillet 1937, p. 4, ainsi que deux

intertitres des chutes : 10 juillet 1937- Inauguration officielle (AVL, boite D 23/C4,
positif, 16 mm, muet, n/b, 285 m, intitule Copie noir-blanc des chutes).
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23 L'utilisation d'au moms deux sortes de pellicules differences, une Kodak et une
Gevaert, aux qualites et definitions fort dissemblables, tend ä confirmer l'absence
d'une ligne de conduite precise au debut des tournages

24 Marc Piccard (1905-1989) Sur les enjeux esthetiques et architecturaux du

projet « Sens unique », nous renvoyons aux nombreux documents et publications
deposes aux AVL

25 Voir notamment Bulletin du Conseil communal de Lausanne, seance du 11 mai
1937, pp 169-189 (AVLP 201/3 682)

26
« Un film qui doit etre vu Le Timoin de quatre ans » (DdP, 12 octobre 1937,

p 4) II s'agit lä de l'umque attribution nominale que nous ayons reperee dans nos
sources Dans les autres articles, la realisation est simplement imputee, soit a la

Municipality, soit au POSL, souvent designe comme « editeur »,un terme qui ddsi-

gnait le producteur
27 Guy Saudan, op cit, p 137, note 654, qui se refere vraisemblablement a des

temoins directs de l'epoque et Roland Cosandey, « L'activite cinematographique en
Suisse romande, 1919-1939 Pour une histoire locale du cinema », op cit, pp 250-
251

28 Jacques Boolsky (1895-1962) En 1935, ll tourna une bände commandee par la

police municipale lausannoise et Pro Juventute intitulee La Route ou Jean et la
circulation (AVL copie video, cote P 005), realisation qui l'avait selon toute
vraisemblance mis en contact avec le dicastere de la Police, dirige par le socialiste
Eugene Masson Pour plus de precisions, voir Roland Cosandey, ibidem

29 Octave Heger (1911-1988) Rydacteur ä L'ouvrier du bois et du bätiment, puis
au quotidien Le Peuple-La Sentinelle, de 1946 ä 1967, conseiller communal socialiste
lausannois (1950-59), depute au Grand Conseil vaudois (1946-66/1969-70). L'hypo-
thyse selon laquelle ll aurait egalement fonctionne comme Operateur ä Cineac, une
petite maison de production et d'exploitation lausannoise, dirigee par Charles
Bronimann (1897-1967), proche du Parti radical, ne s'est pas confirmee (nous tenons
ä remercier sincerement Raymond Barrat (R A Bech), realisateur chez Cineac de

1939 ä 1952, pour ces utiles precisions, entretien, aoüt 1996) Pour plus d'informa-
tions sur les realisations Cineac, voir Particle de Jean-Daniel Farine, ainsi que Herve
Dumont, op cit, pp 358-59, 369-370 et 427-28

30 II occupa cette fonction de 1969 ä 1981 (Renseignement aimablement fourni
par Jean-Daniel Farine, departement information, TSR, entretien, aoüt 1996)

31 Le format rdduit permettait non seulement de baisser les coüts de production
par rapport au 35 mm standard, mais aussi une plus grande souplesse dans le tournage
et la projection, le materiel etant nettement plus leger et moins encombrant

32 En Suisse, ce tournant prit une forme concrete lors de l'Exposition nationale,
la « Landi », de 1939, ä Zurich

33 DdP, 21 septembre 1937, p 4 et 5 « Convocations » Pour une liste des dates

et lieux de projections que nous avons pu etablir, voir dossier Le Temoin de quatre ans

disponible aux AVL
34 Si le DdP teste silencieux dans les jours qui suivent sur l'accueil de l'assistance

lausannoise, on peut supposer, ä l'aune des reactions des « deleguys vaudois [ ]

enthousiasmys par ce film », voir DdP, « Le Congres d'automne du Parti socialiste
vaudois », 25 octobre 1937, p 3, lors du congas cantonal d'octobre 1937, que les

militants lausannois re^urent le film favorablement, voir aussi PV du Congrh d'automne

du PSV, 24 octobre 1937, 6 Divers (ACV PP 225/1, dossier 3/3)
35 DdP, 30 septembre 1937, p 4
36 C'est nous qui soulignons
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37 « Un film qui doit etre vu. Le Timoin de quatre ans », article signe A. M., parle
de « huit fois dans le secteur [ouest] et quarante fois en ville... » (DdP, 12 octobre
1937, p. 4).

38 A la suite de laderniere projection lausannoise qui se d^roula au Cafe du Theätre,

un commentateur anonyme remarqua de fa$on embl^matique que « ...l'activity
bienfaisante de la majorite socialiste est comprise et apprdcide dans des cercles

toujours plus etendus de la classe moyenne et de la petite bourgeoisie » (« La derniere
projection du Temoin de quatre ans », DdP, 18 novembre 1937, p. 8, Lausanne).
C'est nous qui soulignons.

39 Cette bände dont nous n'avons pas encore retrouve la trace materielle apparait
frequemment dans diverses sources de l'epoque, aussi bien alemanique que romande.
Elle fut diffusee dans toute la Suisse et semble avoir rencontre un succes certain chez
les amateurs de films sportifs.

40
« Un film qui doit etre vu. Le Temoin de quatre ans », signe A. M. {DdP, 12

octobre 1937, p. 4).
41 «Au Splendid avec la grande famille des tramelots » {DdP, 6 octobre 1937,

p. 4).
42 D'apres un temoin de l'epoque, le repertoire aurait meme contenu un passage

de 1'PLymne h lajoie de Beethoven (notes manuscrites d'une discussion entre Francis
Christinat et Roland Cosandey, Lausanne, Maison du Peuple, 18 juin 1986).

43 Suite ä differents recoupements, nous estimons que le film mesurait en tout
approximativement 660 m, soit 80 minutes de projection ä la vitesse de 18 images/
seconde, qui semble en 1'occurrence etre le pas correct. Nous nous referons ä la

longueur de la premiere partie du film qui mesurait grosso modo 360 m {44' en
18 i./s., 33' en 24 i./s.) pour etablir la duree de deux moments.

44 Cela vaut d'autant plus pour un pouvoir social-democrate, comme la municipality

lausannoise, qui ä l'instar des executifs « rouges » genevois ou zurichois fait,
dans les annees 1930, encore oeuvre de pionnier sur le chemin de la legitimation
institutionnelle qui ne s'accomplira definitivement que dans les annees 1940.

45 Pour un developpement plus detaille de cette notion, voir Felix StOrner, op.
cit., pp. 1-7.

46 II passa notamment ä Chavannes-pres-Renens (Casino, 5.11), Crissier (Cafe
Beau-Site, 6.11), Montreux (Hotel Moderne, 31.10), Morges (Hotel de l'Union,
11.11), Orbe (lieu inconnu, 3.11), Prilly (Cafe des Marronniers, 18.11), Renens
(Maison du Peuple, 14.11), Vers-chez-les-Blancs (Cafe populaire, 24.10), Vevey
(Maison du Peuple, 12.11) et Yverdon (Maison du Peuple, 17.11). Ces quelques
exemples dessinent une geographic vaudoise limitee et n'epuisent vraisemblablement

pas le nombre de projections hors du chef-lieu.
47

« Le Festival du Travailst finit dans l'enthousiasme », signe Pab {DdP, 1" novembre
1937, p. 3). Ce rassemblement, placy sous le patronage du quotidien du leader
socialiste Leon Nicole, repr^sente le modele de la manifestation de masse qui
fleurirent dans l'entre-deux-guerres et qui avaient pour vocation principale de reunir
en un meme lieu differents dvenements d'ordre politique et culturel (theatre, film,
etc.), dont le Festspiel « Europe 1937 » d'Andre Ehrler. Sur le role que joua ce

personnage dans la vie politique et cinymatographique romande de l'epoque, voir
Roland Cosandey, op. cit., pp. 241-244.

48 Pierre Graber (1908- Avocat. Conseiller communal lausannois (1934-45),
syndic (1946-49), dyputy au Grand Conseil (1937-46), conseiller d'Etat (1962-70),
conseiller national (1942-69), conseiller fyderal (1969-78). Pour plus de details sur
cette figure illustre du socialisme vaudois, voir Urs Altermatt (ed.), Die Schweizer
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Bundesrate, Zurich-Munich 1991, Artemis & Winkler, pp 528-533 II s'agit de la

soiree d'Yverdon, voir ci-dessus, note 46
49 Des 1936, cette version helvetique du Front populaire reunissait divers courants

politiques et syndicaux a vocation « sociale » Si les projets ne se concretiserent pas ä

la suite du desistement de l'aile droite de la coalition, ce regroupement confirma la
volonte conciliatrice des socialistes et autres syndicats de gauche L'expose du contenu
de ce programme par le futur syndic de Lausanne ne presentait visiblement pas de

rapport etroit avec la situation politique de la capitale vaudoise, ä moins qu'on n'y
decele une autre trace de cette marche vers 1'aplanissement des antagonismes entre
droite et gauche qui marque la social-democratie de la fin des annees 1930

50 Le 15 novembre 1937, au Splendid, a Lausanne Encart publicitaire (DdP,
12 novembre 1937, p 6 et 15 novembre 1937, p 4)

51 Sur la vie de Karl Dellberg (1886-1978), pionnier socialiste des films de

montagne, voir Pierre Jeanneret, Dix grandes figures du sociahsme suisse, Lausanne
1983, Parti socialiste vaudois, pp 30-32

52 Annonces (DdP, 10 novembre 1937, p 3/13 novembre 1937, p 4) compte
rendu sous la rubnque Lausanne, signe F R (DdP, 18 novembre 1937, p 4)

53 Pour les resultats detailles, voir Jean Meylan, Guy Saudan, Aspects de la vie
politique a Lausanne Elections 1882-1982, Lausanne 1984, Ville de Lausanne (AVL,
AVMB 3/2, 3 64 ASP)

54 DdP, 8 novembre 1937, p 5
55 DdP, 17 novembre 1937, p 7
56 Six positifs 16 mm, noir et blanc, muet, intertitres franqais, avec des metrages

allant de 25,6 m ä 662 m, un negatif 16 mm, noir et blanc, muet, intertitres franqais,
662 m

57 (AVL, cotes D 023/03 et D 023/4)
58 Parmi les boites portant le chiffre D 23, (1) une premiere avec 1'indication

Bobines A et B ayant servi ä la copie 18 i Is de la TSR + original C retrouve
ulterieurement, contient deux bobines, l'une de 25,6 m, Lautre de 338,1 m (2) une
deuxieme, portant la mention Bobine C ayant servi a la copie 18i Is de la Television
suisse romande, contient une bobine mesurant 126,3 m (3) une troisieme indiquant
Copie de I'origmal 181 Is ayant servi a recadencer lefilm de la TSR, 1982, renferme une
bobine de 368 m (4) une quatribme s'appelant Copie noir-blanc des chutes fait 285 m
et (5) la cinquieme intitulee Copie remonteepar la TSR en 1982 compte 662 m

Ce sont ces differentes bobines, retrouvees en 1979 chez Octave Heger, qui ont
ete utilisdes par la Television suisse romande (TSR) pour une nouvelle version
projetee lors de l'emission Tell Quel, le 18 6 1982 Cependant, la ou les copies
auxquelles accederent alors les monteurs de la television n'etaient vraisemblablement
plus dans l'etat de la version mtdgrale de 1937 Celle-ci avait deja ete « remontee »

precedemment, comme le montrent les nombreux sauts dans les sequences, de meme
que certains photogrammes fantomes en fin ou au debut de plans qui, lorsqu'ils ne
bnsent pas simplement la continuite narrative, suggbrent un montage anteneur ä

l'etat actuel
Nous temoignons toute notre reconnaissance ä Frederic Sardet, archiviste chefdes

AVL, ainsi qu'ä Philippe Decrevel, responsable de l'audiovisuel, pour l'amabilite de
leur accueil et la liberalite avec laquelle lis nous ont laisse disposer de tout le materiel
necessaire ä l'aboutissement de cette recherche

59 II ne nous a pas encore etd loisible de visionner cette version, dont l'existence
etait jusqu'alors inconnue
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60 Cote 79 B 379/Q 38-233, dup posiuf, 16 mm, muet, noir et blanc, intertitres
framjais, 375 m Les visionnements sur table de montage n'auraient pas ete possibles
sans la collaboration, les conseils et la patience de l'equipe du depot de Penthaz
Qu'elle soit ici specialement remerciee

61 Elle compte 507 plans, un carton de titre et un de fin, de meme que 87 intertitres

C'est egalement cette copie qui est diffusee par les AVL, lors de projections
publiques.

62 Voir notamment « Un film qui doit etre vu Le Temoin de quatre am », signe
A M DdP, 12 octobre 1937, p 4)

63 II ne s'agit evidemment pas d'un gage absolu de coherence pour la reconstitu-
tion, la memoire jouant des tours, mais cette presence permet tout de m£me de

garantir un minimum de fidelite a l'oeuvre originale
64 II est frappant de voir la quasi-identltd de cette ouverture avec un plan, intitule

Vue ginerale/Generalansicht, de Lausanne, vues diverses (1935), dans le fonds Cin^ac,
qui represente ä quelques details pres le meme parcours au-dessus de la capitale
vaudoise (AVL, copie video, cote AF 003/03)

65 Dans la version de 1937, ce premier carton etait sum de la mention Film realise

par la commission de propagande du POSL, un intertitre qui se trouve dans la bobine
intitule Copie noir-blanc des chutes (AVL, D 23, C 4 et video D 023/4). Nous

ignorons s'll a ete supprimd lors du remontage par la TSR ou si cette disparition est
anterieure

66 Inauguree le 27 aoüt 1932, la tour Bel-Air Metropole materialisait architectu-
ralement une certaine vision de la modermtd Voir Bruno Corth£sy, Lapolemique du
Bel-Air Metropole Debat et construction, memoire de licence, Universite de Lausanne,
Faculte des Lettres, section d'Histoire, 1995, inedit

67 Notons au passage que cette impression d'emprunt se confirme lorsqu'on
observe de pres ces images En effet, la municipality socialiste voua certains bätiments
au nord de la place de la Riponne a la destruction pour cause d'insalubrite, comme le

montrent les plans de la fin de notre film Or, le plan initial, cens6 etre situe en 1937,
au terme de ces travaux d'assaimssements, montre ces batisses encore debout L'inat-
tention ou l'mdifference des rdalisateurs recourant ä une image qui ne coincide ni avec
la temporalite intradiegetique, ni avec le message general du film, apparait pour le

moms surprenante
68 Un carton d'invitation parle meme « d'acteurs lausannois » (AVL, dossier

Elections du Cornell communal, 20-21 novembre 1937, Collection Gio Wurgler) Nous
sommes bien sür tente d'entendre ce terme dans le sens d'« acteur politique » plutot
que d'« acteur de cinema »

69 A leur tenue vestimentaire (costume deux/trois-pieces), les quatre hommes
semblent plutot appartenir a la categorie des artisans ou employes Malgre le commen-
taire du DdP qui parle d'« Un groupe de travailleurs » (DdP, 12 octobre 1937, p 4,
« Un film qui doit etre vu Le Temoin de quatre ans », signe AM), aucun ne porte les

attnbuts de l'ouvner (casquette, bleu de travail, salopette, etc tels qu'ils appa-
raissent dans d'autres productions de l'epoque On peut dejä y apercevoir un signe de

ce desir de toucher le plus grand nombre de salaries possible, sans reelle distinction de
classe ou de fonction

70 Intertitre n° 1 de la copie de reference
71 Cette suite de plans se trouve egalement dans la bobine intitulee Copie noir-

blanc des chutes (AVL, D 23, C 4 et video D 023/4)
72 Ce premier indice du caract£re socialiste se confirme par la presence en bas de

l'ecran d'un panneau annongant, en allemand 1 l'Olympiade ouvri£re qui se tint
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ä Anvers, en juillet-aoüt 1937 (Voir DdP, 27 juillet 1937 et sq.). Si ce detail s'inscrit
claireraent en faux par rapport ä la temporalite du panoramique introductif, il
confirme en revanche la volonte de contemporaneiser le propos general en l'inscrivant
dans la realite de 1937.

73 La fin du texte en caracteres flous ne permet pas de savoir s'il s'agit d'une
production du parti national, cantonal ou de la section de Lausanne. Le titre, Peuple
suisse, et les allusions ä la situation economique de l'ensemble du pays, non du canton
ou de la ville, nous laisse cependant penser qu'il s'agit lä d'un tract du PSS.

74 Intertitre n° 2 de la deuxieme partie de Copie noir-blanc des chutes.
75 Intertitres n° 3 et 4 de la deuxieme partie de Copie noir-blanc des chutes.
76 L'identification de ces personnages demeure difficile et n'apporterait en soi pas

grand chose au sens du film. Neanmoins, nous sommes porte ä croire que le

personnage du militant etait un membre du POSL, ce qui permettait de renforcer le

degre d'authenticite de ses propos aupres des spectateurs lausannois qui pouvaient
reconnaitre un de leurs representants au legislatif de la ville. II pourrait s'agir de Roger
Schopfer lui-memeou de Robert Abt (1910-1979), fonctionnaire communal, conseiller
communal (1934-37/42-45/50-63) et depute au Grand Conseil vaudois (1946-49).

On retrouve cette utilisation du journal partisan et de la competence de son
lecteur comme declencheur du discours propagandiste dans d'autres films, comme
Aux urnes citoyens (UDE, 1930) ; le relais par le tract est utilise dans Ein Werktag{PSS,
1931).

77 Intertitre n° 5 de Copie noir-blanc des chutes.
78 Bon nombre de ces propositions se retrouvent dans la brochure Ordre et Travail

dont le lien avec le film se confirme une nouvelle fois.
79 Arthur Maret (1892-1987). Comptable ä la Societe cooperative de consom-

mation de Lausanne (SCCL), conseiller communal lausannois (1918-33/38-46),
syndic (1934-37), depute au Grand Conseil vaudois (1921-46) et premier conseiller
d'Etat socialiste vaudois (1946-62). Socialiste chretien, syndicaliste, engage dans le

mouvement cooperatif (Cooperative du bätiment), il veilla notamment aux destinees
du PSV, en 1922, de meme qu'ä Celles de l'Union romande pour ['amelioration du
logement. Pour un portrait detaille des trois municipaux socialistes, voir Guy Saudan,
op. cit., pp. 41-43.

80 Un intertitre presentant le nom et les fonctions du magistrat precede ä chaque
fois l'apparition du personnage ä l'ecran. Du point de vue langagier, il est interessant
de noter qu'ä la difference de l'usage du « camarade », pourtant courant dans les

milieux de gauche parce que plus fraternel, les intertitres privilegient la formule plus
neutre et moins connotee de « Monsieur ». Ainsi le militant socialiste a tendance ä

disparaltre derriere le mandataire politique qui ceuvre pour le bien-etre de la collec-
tivite.

81 On retrouve ce phenomene notamment dans Lohnabbau (1933), deuxieme
partie d'un film de propagande contre la baisse des salaires des employes de la
Confederation, produit par le PSS, l'USS et le Föderativverband, en vue des votations
populaires du 28 mai 1933. Voir Felix Sturner, op. cit., pp. 120 sq.

82 Eugene Masson (1877-1944). Employe des Transports lausannois (TL), conseiller
communal (1914-33/38-41)), conseiller municipal ä la Police et au Chomage (1934-
37), depute au Grand Conseil vaudois (1917-41), conseiller national (1925-34/39-
41). Syndicaliste (Union romande des employes de tramways, Syndicat du personnel
des TL, Cartel syndical vaudois et USL), il fut membre de la Commission cantonale
de controle des films (voir Particle de Gianni Haver dans le present numero) et se vit
exclu du Parti socialiste « officiel » parce que partisan des opinions de Leon Nicole et
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de la Federation socialiste Suisse (FSS) (pour un aper<ju de ces differends, voir Pierre
Jeanneret, op. cit., pp. 27-29).

83 Alors que la sequence precedente compte une quinzaine de plans, la partie sur
l'aide aux plus demunis et les chantiers de secours en comporte plus de deux cents.

84 Voir Guy Saudan, op. cit., p. 107 sq.
85 Ceux-ci se divisent en quatre volets : l'elargissement de certains axes routiers

(avenue Vinet, avenue de Bethusy, rue J.-J. Cart, rue J.-L. de Bons, chemin des Belles-
Roches, chaussee de Mon-Repos), la transformation de places (Pepinet, Chauderon),
le voütage de rivieres (le Flon, la Vuachere) et les constructions nouvelles (Stade du
Lausanne-Sports, Bellerive-Plage, comblement de la Plaine de Vidy, college des

Croix-Rouges, patinoire de Montchoisi).
86 Certains plans sont en fait des photographies filmees, inserees au milieu des

autres photogrammes.
87 C'est probablement ici que se terminait la premiere partie du film. Deux

elements nous amenent ä avancer cette hypothese : d'une part, nous avons retrouve un
carton d'intertitre portant la mention Deuxiemepartie (AVL, D 23, Bobines A etB...)
qui precede immediatement les scenes suivantes de la copie de reference, d'autre part,
ce moment correspond ä la moitie (env. 340 m) de la copie de reference qui se

conformerait des lors au deroulement original.
88 Hors de la portee des bourses modestes, ces activites vacancieres presentent ä

nouveau plutöt des lieux d'identification de la classe moyenne que du proletariat.
Insister sur ces acquis-lä qui ne concernent que peu les victimes de la crise apparus
dans la sequence precedente permet done de sensibiliser aussi le salariö moyen.

89 Intertitre n° 51 de la copie de reference.
90 Sous cet angle, l'association entre film de montagne et film d'election ne parait

plus aussi surprenante qu'ä prime abord (voir note 51).
91 Abstraction faite des clubs de sport ouvriers - Lausanne comptait au moins deux

societes montagnardes : les Amis de la Nature et le Ski-Club Liberia - l'exercice
physique faisait flores en toute occasion, comme le montre, par exemple, un reportage
tourne a l'occasion d'un week-end de formation de cadres syndicaux, Bilder aus der
Arbeiterbewegung (CSEO, 1943 copie 16 mm, Filmcooperative, Zurich), oü l'on
aperfoit de joyeux participants s'adonner intensivement ä la gymnastique matinale.

92 Un extrait de la brochure Ordre et Travail, p. 15, dont nous laissons ['appreciation

au lecteur, appuie cet aspect avec eloquence « L'essentiel, c'est que la vie au
grand air (plutöt qu'ä la pinte comme trop souvent autrefois) et les jeux et exercices

qu'on y pratique developpent les muscles et les poumons, creent, petit ä petit, une race
plus vigoureuse et plus saine ; c'est que le sport est une ecole de virilite et de
camaraderie ». En gras dans le texte.

93 Intertitre n° 5 de la premiere partie de Copie noir-blanc des chutes.
94 Intertitre n° 73 de la copie de reference.
95 C'est cette derniere partie qui a apparemment le plus souffert du remodelage et

du remontage du film. En effet, certaines transitions y sont plus que surprenantes,
aussi bien dans les raccords d'images que dans la coherence thematique. Ainsi
quelques plans des nouveaux batiments construits avec le soutien des deniers publics
succedent inopinement aux vues de Bellerive-Plage et precedent le debut de l'intro-
duction de la sequence « lutte contre les taudis ». Par ailleurs, il manque des intertitres
ainsi que des plans figurant dans d'autres fragments.

96 Marius Weiss-Imhof (1887-1972). Fonctionnaire postal, conseiller communal
(1918-33/38-41), conseiller municipal aux Services industriels (SI) (1934-37), depute
au Grand Conseil vaudois (1928-38 [demission]/53-62). « Legaliste » lors de la
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scission du parti, il joua un role important dans le domaine du logement : en pfösidant
la Societe cooperative d'habitation de Lausanne (SCHL), depuis sa fondation en 1920
jusqu'en 1968, comme membre de la Commission föderale de recours en matiere de

loyers (1954-?), de meme que dans la Commission cantonale consultative du logement
(1968-?)

97 Le chroniqueur du DdPne manque pas de relever ces donn^es statistiques. Voir
« Un film qui doit etre vu. Le Temom de quatre ans», signe A. M. {DdP, 12 octobre
1937, p. 4)

98 Si Ton suit les commentaires du tout-nfönage de propagande sur ces aspects de
la legislature lorsqu'il est dit que « nous [les socialistes] n'avons pas voulu meler sport
et politique. [.. ] C'estle sport que nous avons voulu servir et non la politique » {Ordre
et Travail, p. 15), on est en mesure de dire que c'est a ce moment-lä que le film
s'oriente definitivement vers des propos « apolitiques ».

99 Le Grand Prix de Lausanne se tint le 27 juin 1937, ä la Blecherette (voir DdP,
25 juin 1937, p. 3)

100 Ä eile seule, cette presentation de la nouvelle piscine compte plus de septante
plans dont la suite logique n'est pas toujours Evidente. Une sequence apparemment
plus complete et plus coherente, s'ouvrant sur l'intertitre 10juillet 1937, se trouve
dans la version Copie noir-blanc des chutes, qui rend compte des festivites dans un ordre
chronologique plausible, ce qui n'est pas le cas de la copie de reference.

101 Brochure Ordre et Travail, p. 15
102 Un intertitre qui a disparu de toutes les versions remontees precise meme

l'etendue de cette installation Le solarium de 3000 m2 de surface {Bobines A et B ayant
servi k la copie 18 i Is de la TSR + original C retrouve ultirieurement, bobtne de

338,1 m), une precision directement extraite de la brochure Ordre et Travail, p. 15
103 Rubnque Prilly {DdP, 20 novembre 1937, p 7)
104 D'apres l'enchainement des sujets, tel que decnt dans « Un film qui doit etre

vu. Le Temom de quatre ans», signe A M {DdP, 12 octobre 1937, p 4), et suite au
visionnement de divers fragments, nous penchons ä croire que dans la version de

1937, cette sequence etait placee avant la precedente. D'une part, cela retablirait
1'inversion dans les plans de logements sociaux (voir ci-dessus, note 91), d'autre part,
le film se terminerait sur la note positive de la realisation de Bellerivez. meme de gagner
le plus large soutien populaire possible.

105 Guy Saudan, op. cit., p. Ill
106 Intertitre n° 87 de la copie de reference.
107 II serait abusif de croire que des donnees systematiques existaient ddjä dans les

annees trente sur la frequentation des Salles de cinema ou sur le nombre de projections
pour les films de fiction. Dans le cas des films commerciaux, il est toutefois plus aise
de reconstituer partiellement ces indications

108 DdP, 4 octobre 1937, p. 4
109 « Chez les artisans lausannois », signe S[chopfer ?] {DdP, 17 novembre 1937,

P 7).
110 Lausanne, signe F R {DdP, 18 novembre 1937, p. 4).
111 DdP, 6 octobre 1937, p. 4.
112 Rubnque En passant, signe B z {DdP, 21 octobre 1937, p. 4).
113 DdP, 22 octobre 1937, p. 2.
114 Les Services Publics, 30 octobre 1937,signeH Piece (AVL, dossier Elections du

Conseil communal, 20-21 novembre 1937, Collection Geo Wurglet).
115 DdP, 20 novembre 1937, p 7
116 DdP, 6 octobre 1937, p. 4.
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117 DdP, 22 octobre 1937, p. 2.
118 DdP, 16 novembre 1937, p. 6.
119 Yverdon. Une süperbe assemblee populaire, signe R. Fivaz {DdP, 19 novembre

1937, p. 3).
120 Article anonyme {La Revue, 22 octobre 1937, p. 8).
121
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